
Ne reste pas à pleurer 
 
 
 
Ne reste pas à pleurer devant ma tombe 
 
Je n’y suis pas 
 
Je n’y dors pas 
 
Je suis un millier de vents qui soufflent 
 
Je suis le scintillement du diamant sur la neige 
 
Je suis la lumière du soleil sur le grain mûr 
 
Je suis la douce pluie d’automne 
 
Dans le silence feutré de la clarté du matin, 
 
Je suis l’oiseau au vol rapide. 
 
Ne reste pas à te lamenter devant ma tombe. 
 
Je n’y suis pas 
 
Je ne suis pas mort 
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